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LE PURGATOIRE ET LE ROSAIRE

Ayez pitié de moi; ayez pitié de moi,
Vous du moins mes amis I,...

E P URG ATOIRE, - cette " prison d'où l'on ne
sortira qu'après avoir payé jusqu'à la dernière
obole ", comme parle Notre-Seigneur, (1) -
est-il dans le voisinage de l'enfer, selon l'opi-
nion commune, dans l'enfer lui-même, (2) ou
dans les endroits de la terre où nous avons pu
pécher, et, par conséquent, an milieu de nous,
comme le montreraient certaines révélations, et

comme S. Thomas lui-même suppose que cela arrive quel-
quefois ; ou bien est il plutôt un " état " d'indicible souf-
france infligée à l'âme coupable, il importe en somme assez
peu, et l'Eglise n'a rien défini à ce sujet. Mais il est des
points où la doctrine du Purgatoire est très nettement fixée,
et saurions-nous jamais trop bien les connaître et les
méditer ?

Ce que nous devons croire au nom de la foi, c'est que
le Purgatoire existe. C'est l'enseignement constant de
l'Eglise, à travers tous les siècles depuis son berceau, comme
le prouvent une infinité d'inscriptions dans toutes les cata-
combes, les écrits incontestables des Pères, et les définitions,
d'ailleurs péremptoires des Conciles de Trente (3) et de
Florence (4ý.

Et notre mère la Sainte Eglise, qui n'invente rien, et
qui est " la bouche de Dieu ", ne fait ici que proclamer sa

(1) MArTH. V..26. (2) S, Liguori. (3) Sess. VI, c. 30. (4) Sess. 24.
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role, telle qu'on la retrouve en di
ure Sainte.
., dans l'ancienne loi, la prédicatic
ýs de Judas Macchiabée, qui env
d'argent à Jérusalem, afin d'offi
mes (le ceux qui étaient morts en

:" C'est une sainte et salutaire
orta, afin qu'ils soient délivrés de h<
cette parole deé Notre-Seigneur,

,ment : " Il y a une prisoni d'où
tvoir payé jusqu'à la dernière ol
Il ne lui sera remis ni en ce siècle, n
n un mot. c'est tout la dno.<drInj, (1,
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L'Eglise ne perd point de vue ses enfants disparus ;
son cœur maternel est tout rempli de leur souvenir et
angoissé de leurs souffrances. Chaque année,elle nous convo-
que, au mois de novembre, à venir soulager les âmes du
Purgatoire. Et c'est en ce grand mois d'amnistie et de
pardon, leur véritable mois à elles, - le " meis des morts ",
- que la longue clameur de leur souffrance monte des
abîmes vers nous, qu'elles appellent leur amis : " Ayez
pitié de moi, ayez pitié de moi, vous du moins qui futes
mes amis ! "

Elles souffrent des tourments mystérieux. Un feu
matériel, identique à celui de l'enfer, feu dont la rigueur
surpasse toute imagination, et auprès duquel notre feu der
la terre, si horrible soit-il, ne serait que rafraîchissement ;
un feu matériel, dis-je, et cependant en quelque sorte intel-
ligent, les enveloppe de toutes parts, et leur fait subir ce
que la théologie appelle la peine du sens.

Ici se pose immédiatement la question de savoir com-
ment des âmes spirituelles, une fois dégagées de leur man-
teau de chair, qui est notre corps, et qui leur fournit, lui, le
concours de ses organes et de ses sens strictement matériels,,
peuvent-elles bien souffrir une peine aussi sensible ? Pour
essayer de le comprendre, il faut bien remarquer que la
douleur n'est pas le coup reçu, mais le coup senti, et que
dans notre corps, précisément, si c'est l'organe ou le sens qui
reçoit le choc, c'est l'âme qui, avertie, aussitôt s'afflige, en
percevant le sentiment douloureux. C'est l'enseignement
de S. Thomas, celui aussi de la vie quotidienne ; car l'âme
étant séparée du corps, toute douleur doit cesser. Cepen-
dant, l'âme s'envole alors dans l'éternité, avec tout un cor-
tège d'habitudes et de relations contractées avec le corps
qu'elle habitait en souveraine. C'est là qu'elle commandait
à l'imagination, à la mémoire, à l'intelligence, à la volonté
et à tous ses désirs ; c'est là qu'elle organisait et dirigeait à.
son gré le service de la vue, de l'ouïe, de la parole, de cha-
cun de nos mouvements et de chacune de nos démarches, et
prenait par conséquent sur elle-même la responsabilité de
tous ces actes. L'âme donc, se trouvant dans ces condi-
tions, il n'est pas du tout hors de la puissance de Dieu,- et
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c'est même une chose fort raisonnable - de lui faire éprou-
ver des sentiments analogues à ceux qu'elle a éprouvés tant
de fois, et qu'elle éprouverait encore, si, de nouveau, elle
reprenait le même corps.

Il y a donc pour les âmes en Purgatoire tout un tour-
ment, par le feu, de chacun de nos sens et de chacune de
nos facultés trouvés coupables ; et à ce feu matériel Dieu a
donné, disions-nous, comme une intelligence extraordinaire
et mystérieuse. C'est pour ce tourment du feu que l'Eglise
demande dans ses prières, " rafraîchissement, lumière et
paix!

Le feu, pourtant, torture encore moins ces pauvres âmes
que leur séparatio! de Dieu, que le délai de la vision béati-
fique. Elles ont entrevu Dieu au sortir de cette vie, et cette
vision d'un instant a produit en elles un tel ravissement que
sa privation leur cause le plus cruel déchirement. Sans
doute, leur foi devenue, pour ainsi dire, science et certitude
absolue, quoiqu'elles ne voient pas ; sans doute, leur espé-
rance fortifiée au contact momentané de Dieu, et leur cba-
rité du même coup infiniment enflammée, :enr apportent
bien quelque consolation, et font que le Purgatoire n'est pasl'enfer ; mais elles augmentent aussi l'affreuse intensité de
cette peine du dam, ou de séparation, en leur rendant plus
sensible la sainteté de Dieu, plus irrésistible sa beauté, plusingrate leur propre culpabilité, plus vive leur haine du
péché, plus impérieux, enfin, leur désir du ciel. Là, dans
cette affreuse prison, elles se prennent à aimer Dieu d'un
amour extrême, se consumant en soupirs inutiles, en zémis-
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Hélas !.... Et pourtant, au Purgatoire, ce n'est pag
du péché "mortel " qu'il -est question. Celui-là ne con-
naîtra pour toute l'éternité qlue l'enfer, d'où l'on ne sort
plus.

Les âmes du Purgatoire n'expient que des fautes
e4vénielles ", - genre d'iniquités que nous buvons sur la
terre comme l'eau ' - ou que des péchiés pardonnés, pour~
lesquels l'on n'a point, ici-bas, fourni une pénitence com-
piète. Il y a là des ýlnes d'élite, des saints mêmie, quelques
légères imperfections les séparant encore (le Dieu. Il y a
là aussi de pauvres malheureux, raccrochés à Dieu juste au
momient précis de liaraître devant sa miajestéý redoutable,
tout~ grevés et couverts par conséquent, de chiarges et de
dettes vis-à-vis de Lui. Et seul il peut eonnaitre ce que
sera la longueur dle leurs peines. Les Pèýres de la vié spiri-
tuelle nous enseignent qlue ces peines peuvent durer des
siècles !.,. ..

Il est donc bien diflicile d7'éviter le Purgatoire, - et
très certainement, au milieu d'âtmes inconnues et abatndon-'
nées, beaucoups (les nôtres, parents ou amis- peut-kêro très
chiers, sont maintenant dans l'ardente prison dlu Purgatoire,
et sans que mý,ne nous y pensions, et nous appellent à leur
secours :"I Ayez pitié dle nous, ayez pitié (le nous, vous du
moins nos amis .

Puissions-nous ici, avec la grâce de Dieu, ne parler dlu
Purgatoire que de façon à le faire redouter plus que tout au.
monde, après l'enfer, et que de façon aussi à vous jeter
corps et âme au secours des âmes de vos frères, de vos
parents, de vos amis. .... Oui, en face dle la mort, dont
c'est, au 2 novembre et durant tout le mois, l'effroyable
fate et le poignant souvenir, notre stupeur serait vaine pour
nous-mêmies, et nos pleurs sur ceil1x qui nons ont quittés
stériles à tout jamais et insensés, si nous n'apprenions de là
à vivre plus chrétiennement, et à travailler de toutes nose

focsau souilagemwent et à la délivrance de ces urnes aimnées
et suppliantes.

-Etpotur cela, quel moyen plus précieux et plus merveil-
leaux qe le Rosaire ?~ Les grandes lois invariables de la vie

chréienne, le Rosaire, précisément, nou~s les résrumeet~ nous
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desrappelle sans cesse. -Il ouvre, de plus, pour les âmes du
Purgatoire, le trésor inappréciable de ses indulgences. Elles
sont, pour ainsi dire, infinies !... . Sait-on bien que chaque
Ave Maria du Rosaire bien dit peut appliquer aux âmes du
Purgatoire deux mille cinq cents jours d'indulgences, et
cinquante années le chapelet récité dans la chapelle de la
Confrérie, et l'indulgence plénière très souvent le Rosaire
dit en son entier ?

Le Bx Jean Massias, simple frère convers de, l'Ordre
de S. Dominique, consacrait son temps libre à dire le cha-
pelet pour les âmes du Purgatoire. Or, une révélation
atteste qu'il en délivra par ce moyen quatorze cent mille :
chiffre prodigieux,.inais que Grégoire XVI n'a pas hésité à
insérer dans le bulle de béatification de ce bienheureux.

C'était aussi la pratique favorite du Père Millériot,
jésuite, décédé en 1871. Un mois avant sa mort, il disait
à son supérieur : " Vous travaillez pour le ciel, vous ? -
Oui. - Pas moi. - Pour qui travaillez-vous ? - Pour le
Purgatoire. Je passe des matinées à y envoyer des gens
qui sans moi iraient en enfer, (il voulait parler du ministère
de la confessidn,) et le reste du 'temps, j'en tire ! j'en tire ! "
Et il montrait son chapelet que sans cesse il égrenait dans
les rues.

Pourquoi ne ferions-nous pas comme ces saints person-
nages ? Sans doute, il y a avant tout le Saint Sacrifice de la
messe, et nous ne saurions trop y assister ou le faire célé-
brer pour ces pauvres âmes privées de la vue de Dieu.
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bien, puisque l'Eglise de la terre, après nous avoir conviés
au début dle ce grand mois, au spectacle de la gloire et au,
bonheur inénarrables de nos frères du ciel, u1s convoque,
dès le lendemain et jusqu'à la fin, aux *abîmnes du Purga-~
toire, nie détournons pas nos yeux. Conmprenens qu'un'
autre mois dii Rosair >e s'ouvre pour les ârimes, après le nôtre.
Voyons Marie, notre Mère -du ciel, penchée suir toutes les
détresses, solliciter le concours de nos prière, (le nos sacri-
fices, pour présenter en leur faveur nos moindr,ýs mérites à
son divin Fils, et ne restons pas insensibles aux maternelles
supplications de la Virglu R >)saire, et du cette autre
divine Mèýre de la terre, la Sainte ELfise.

fr. PAUL DESJARDINS,

<les frères prècheurs-
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TRADUCTION

O ! le grand jour ! jour de colère
En cendre croulera la terre :
La Sybille et David l'ont dit.

Quel tressaillement en chaque être,
Quand le juge devra'paraître
Pour scruter à fond tout délit !
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Malheureux! alors que dirai-je ?
Quel patron implorerai-je,
Quand l'élu tremblera d'effroi ?

Roi de redoutable puissance
Qui nous élis par bienveillance,
Source de bonté, sauve-moi!

Souvier.s-toi, Jésus, divin maître,
Que pour moi tu voulus bien naître
Alors ne me perds pas sans fin

Tu t'assis, las de me poursuivre
Par ta croix tu me fis revivre ;
Qu'un tel labeur ne soit pas vain

Juste arbitre de la vengeance,
Accorde-moi ton indulgence
Avant le jour du jugement.

Je sanglote comme un coupable,
Je rougis, mon crime m'accable
A mes cris, Seigneur, sois clément!
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Quand les maudits, pris d'épouvante
Rouleront dans la flamme ardente,
Appelle-moi, pour me bénir.

Je prie, humble, et genoux en terre,
Le cœur broyé, tout en poussière;
Veille sur mon dernier moment.

O jour à jamais lamentable,
Où de ses cendres tout coupable
Renaîtra pour le jugement !

Mon Dieu, pardon pour ses forfaits !
Seigneur Jésus, si charitable,
Donne-lui l'éternelle paix !

L'ABBù L. L. DuPR.
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LE CHOIX DES AMIS

(Suite et fiie)

EUNES GENS, voulez-vous goûter sans dangers
tous les charmes de l'amitié ? voulez-vous jouir
pleinement de ses avantages, et cela toujours ?
. Que l'âme se glisse derrière le cœur, et que
Jésus-Christ soit de moitié entre vous ". En
Lui votre amitié s'épurera, en Lui elle s'épa-
nouira, en Lui elle s'éternisera. Les joies
pures et élevées que vous 'goûterez vous éloi-

gneront de la pensée et du désir des grossières jouissances
d'ici-bas ; la passion du dévouement, qui naîtra et se déve-
lo pera en votre cœur, vous préservera des froids calculs de
l'égoïsme ; la foi inaltérable en celui que vous aurez choisi
vous épargnera les amertumes des trahisons. Ceux qui
m.li n el n. nni l'aiment et s'abandonnent pleinement



LE ROSAIRE

-dans l'amitié ! Tant dle causes occasionnent et expliquent
les ruptures entre âtmes vulgaires ! C'est le malheur qui
fond sur nous et disperse la foule dJe ceux~ qui ont peur des
larmes. C'est la jalousie qui mord l'ami au coeur. Egoiste,
il nous voulait tout à lui, et tout ce que nous donnions aux
-autres, il s'imiaginait que c'était autant de perdu pour lui.

C'est la tyrannie d]'un ami qui veut absorber notre per-
:sonnalité et enchaîner l'indépendance de notre esprit et
,de notre coeur. C'est l'absence prolongée qui efface les
iessemblances et brilse les liens. C'est parfois l'ennui
'd'aimer et le simple besoin de chiangement. C'est, trop
souvent, hélas ! l'intrusion dansila vie d'unie créature dle mial-
lieur, qui en mê~me temps qu'elle dilapide la fortune, épuise
la sbve du coeur et on étouffe tous les bons mouvements.
Le climat de l'amitié est si variable, et le thermomètre de
l'affection baisse si rar)idement !

,pour le
neure éteri
Squ'on re

Il pli

comt

I
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".Ce qui me rassure le plus sur la durée (le notre amitié,
écrivait L. Cornudlet, cest le sentiment religieux qui nous
unit. Puissions-nous ne jamais la.perdre, cette sainte reli-
gion ! Puissions-nous par notre exemple mutuel nous raffer-
mnir dans ses doctrines sublimes, et qu'entre toi et moi, ellc
soit, comme dit Bossuet, une immortelle médiatrice " I

Est-il bien vrai que l'amitié chrétienne n' aura Jamais'
de 'fin ? Sur cette terre n'y a-t-il pas des séparations iniévita-
hies ? La mort vlenit souvent, malgré nos supplications et
nos larmes, briser les liens qui nous unissaiexit à d'autres
am 'es. Un à un nos amis quittent ce monde et nous lais-
sent seuls au miieu (les ruines dle tant dec projets soudaine-
ment détruits, et dle tant de joies à jamais évanouies.
Serons-nous désarmés en face de la mort ? devrons-nous lui
livrer pour toujours ceux que nous aimons ? Oui, c'est la
titi, pour l'amitié qui n'a pas jeté s'es fondements en Dieu.
Mais pou~r nous, fils de 1 espéranee, qui avons mis en Lui
tous nos espoirs, qui attendons de~ Lui la perfection de notre
amitié, tout n'est pas perdu, rien n'est perdu. Sanls doute
les séparations de la mort sont terrib'es ; notre paiuvre cSur
souffre de ne plus sentir son ami au près de lui ; nos yeux

rl Armp -'hé i4iPiitn vain les traits dle celui dont

qui s'éteint, toute arr
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Dans notre coeur une incertitude poignante reste cepen-
dant. Cet ami a-t-il trouvé grâce au redoutable tribunal,
et, si Dieu lui a fait misérieorde, son âme est-elle assez pure
pour être admise dans la société des saints ? Ne sera-t-il pas
obligé de rester longtemps dans les fiammes réparatrices ?
Comme nous voudrions être sûrs que nos chers morts sont
au ciel ! Hélas ! nous ne le savons pas, et c'est pourquoi
nous devons par nos prières*et par nos sacrifices faire vio-
lence au cSur de Dieu, afin qu'il ait pitié des âmes que n6us
aimons. Gardons fidèlement et jusqu'à notre dernier sou-
pir leur souvenir pieux. Ne méritons pas, en les oubliant,
ce reproche d'un poëte, qui cingle si vigoureusement en
plein visage tant de nos contemporains

L'herbe pousse moins vite aux pierres de la tombe
Qu'un autre amour dans l'âme, et la larme qui tombe
N'est pas séchée encore que la lèvre sourit
Et qu'aux pages du cour un autre nom s'écrit.

Quoi de plus beau que la fidélité dans la mort et de
plus digne d'un grand cour ! Quelle douce consolation de
pouvoir se dire : A cause de mes pauvres petites prières,
cette Ame amie souffre moins ; à cause de mes sacrifices,
l'heure de sa bienheureuse délivrance sonnera plus tôt !

.Quelle joie, aussi, pour l'ami qui nous a quitté, de savoir
que nous ne l'oublions pas ; nos morts nous connaissent tou-
jours. Avec eux ils ont emporté notre souvenir, I" précieux
trésor, qui fait vivre en l'âme les personnes connues et
aimées ". Intelligences dégagées des entraves de la matière,
ils nous voient et nous connaissent mieux peut-être qu'ils
ne no.us ont jamais connus ici-bas Leurs relations avec nos
anges gardiens et les révélations divines compl4tent cette
connaissance. De plus, ils nous aiment. "l La, tombe, qui
-n'a pas éteint le flambeau de l'intelligence, n'a pas davan-
tage étouffé le foyer de l'amour ". Comment auraient-ils
perdu cette habitude si douce d'aniner ? Au contapt de
Dieu, leur affection pour nous -s'est 4purée, elle est deyenue
plus forte, plus ardente. La bonté qi les rendait-si gima-
bless et -si:aimants, s'étant accrue, jusqu'à la perfection, ne
demande qu'à rayonner autour d'eux i c'est:pourigec50

lippuMisiàn e ¡Ìgiedoiventvouloir no fir



L'.AMýITIÉ CHRZi LES JEUNES GiENS

bien. Qui nrous dira la protection qu'exercent sur nous ces
saintes âmes ? Souvent nours eni avons senti les bienfaisants
efWets. A certains jours, il nous semblait qu'une voix inté4
rieure noirs poussait au bien ; c'était la voix d'un ami du
ciel, d'un parent disparu. Aux heures tristes et désolées,
alors que la compagnie des hommes nous fatiguait, IL la
pensée dle rios chers morts, nous nous sommes sentis eonsolés.
Qui donc parfois nous a arrêtés sur les bords d'un abîme§
arrachés à une tentationi violente, protégés dans un grave
dan»ger, sinon laýmain invisible d'un ami' d'eu-haut ? Je ne
sais s'il en est ainsi pour toutes les âmes, miais pour mon
compte, je vis aujourd'hui plus intimement avec ceux qui
m'ont quitté, qu'aux jours dle leur pèlerinage ici-bas. Dans
les dilifcultés, leur souvenir ine réconforte, dans l'obscurité
il m'éclaire. Vivre avec les miorts, c'est devenir meilleur.
Quand on pense qu'ils voient ce que nous faisons, n'est-ou
pas encouragé à mieux agir, à pie rieb) faire qui ne soit, pas
digne d'eux ? A. leur contact, la. volonté devient forte, la
piét s'échauffe. et s'anime, le cSeur se purifie. Qu'il fait
bon4 s'agenouiller sur les tombés aimées de nios cimeti ères 1
Ce n'est pas la mort qu'on y respire, miais la vie, et une vie
p lus pleine, puisqu'elle vient d'en-haut en passant par un
être aimé.

Quelques années de séparation, et ces amis dont nous
auon gardé le souvenir nous les retrouverons au ciel.

Il est par de là cette vie,
Ses deuils, ses pleurs, ses longs tourments,
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(suite)

LES CATACOMBES ET LES ITINÉRAIRES

PROPOS des itinéraires de pèlerins dans les
catacombes romaines, M. Marucchi nous dit
qu'ils sont remplis de détails précieux, même
d'erreurs précieuses ; mais ils sont écrits dans
un pauvre latin, rustique, barbare, et dont la
qualité unique est la sincérité. On sent que
c'est vu, et, de fait, tous les corps des martyrs
étaient encore conservés dans les catacombes,

te siècle, alors que ces itinéraires furent rédigés.

pendant tout le moyen âge, oubliés dans les
bliothbques. On n'en avait aucune idée. Ce
la Renaissance oue l'on connut l'itinéraire de
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est le gage de sa sincérité. plus loin, en parlant du pape

S. Damase qui est enterré d]ans sa basilique, entre sa mère

Laurence et sa Soeur Irènie, il dit que S. Damase est enterré

avec sa soeur Marthe. Il (lit, Marthe, parce qu'on lit ce nomi

de la soeur de Lazare, dans l'inscription que S. Damase a

composée pour son tombeau :S. Damase y proclame sa Foi

dans la résurrection, par la grâce de Celui qui rendit Lazare

à Marthe sa soeur.

CATALOGUE DU PRPTPLE JEAN

SOutre ces itinéraires, nous avons aussi le catalogue de'

Théodelinde, la reine des Lombards. Après sa conversion

au catholicisme, cette reine envoya un de ses prêtres, nommé

Jean, chercher à Rtome dles reliques des martyrs. JLe prêtre

Jean prit, en place dle reliques, u peu (le l'huile qui brûlait
----- ~ ln~n n tnmni le de haaue



842 OLE ROSAIRE

qu'elle relate des époques antérieures au VIène siècle n'a
point, par conséquent, une grande valeur historique. Le
" liber ponti#fcalis " nous parle spécialement des basiliques
construites par les papes ; il est très abondant sur Adrien

Ier, l'ami de Charlemagne, et dont la dévotion spéciale
était à décorer les oratoires des saint martys ; on dirait

qu'il n'a fait autre chose, dans sa vie, que de réparer des
toits et des murs, des murs et des toits

Quand les Goths, en 535-536, vinrent à Rome, en con-
quérants et dévastateurs, on s'était mis, à divers intervalles,
en frais de transporter dans l'enceinte de la ville les restes
des martyrs, afin de les soustraire aux profanations des bar-
bares ; ce fut Adrien Ier (772) qui discontinua cette trans-
lation, commençée à l'occasion des Goths. Il avait voulu,
par cette mesure, et à force de réparations, rétablir le cou-
rant des pèlerinages aux catacombes ; mais avant Adrien,
les Lombards étaient venus, en 755, sous la conduite
d'Astolphe, et ils avaient volé des corps de martyrs pour les

emporter dans leurs provinces. C'est alors que -Paul Ier,
en 757, reprenait l'Suvre de translation. Le pape Etienne

II, son frère, fit porter un grand nombre de corps dans sa -
basilique, qui s'élevait à l'endroit de l'Itel des Postes

d'aujourd'hui, à Saint Sylvestre, et on peit y voir encore
des listes de ces martyrs. Après Saint Etienne, il y eut un
arrêt de translation so>us Adrien Ier, 772. A près Adrien,

le pape Paschal Ier (817) se remit à l'Suvre interrompue
sous Adrien II, fit porter le corps de Sainte-Cécie-dains son
église du Transtevère, heureux de lavoir trouvé dans les
catacombes de Saint Calixte. On avait eu grand peur qu'il
eût été enlevé par les barbares, mais il leur avait échappé
grâce aux précautions prises en mûrant les cryptes des

saints martyrs.
L'œuvre de translation se continua jusqu'à Léon IV,

en 847. Ce fut lui qui retrouva les corps des saints Prisca

et Aquila, dont il est parlé dans les Actes des Apôtres. Il
les fit porter dans léglise des Quatre Saints Couronnés, qui
était son titre cardinalice. Après ce pape, les Catacombes
furent abandonnées, pour la plupart, jusqu'à la Renaissance.

Anai ALEXANDRE ARCHAMBAULT.

(à suivre)
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columibus (0hio, Etats Unis), août 1 pI7

OUT arrive et je sors de prison ; voici mon cas

il intéressera les lecteurs de la Couronne dà

Marie.
Qu'il y ait des prisons en Amérique comme en

Europe, ceux-là seuls pocoaient s'en étonner, qui
r.mdahmala liberté absolue, comme une des
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poin~t de vue religieux le-gsêei américain ayant bien

comnpris que, pour amener un coupable au repentir et à. l'amien-

dement de sa~ vie, rien n'est efficc cmmne la. pensée de Dieu,

de l'àne et de i éternité. Aussi la porte de la prison est-ele

ouiverte à toute heure aux chapelains reconnus de l'Etat

prêtre et ministre protestant. la majorité des condamné-, appar-

tenant ou au catholicisme,, ou à. l'une ou à l'autre des nom.

breuses sectes protestantes qui vivent en Amnérique. Le clia-

pe-lain catholique dle la prison de C,)>llmbns est un Dominicain

de notre couvent de cette ville, le R. P. Louis Kelly, un

colosse dont le cçeur est plus tendre encore a l'égard de ses

pa~roissiens que sa stature 1mp3)s&fte est élevée au-dessus de~

celle des pensionnaires, dles eiipioy,,s- oua des drne iiis def la,

maison. Il vitpour eu ,i esit parler u d'eu ou de

leurs q atités ; si on lu~ i 'eguctie les fredaines d cici ou de

clui-là,leOUI? Pre en conient par-c que a? q aia eê

tas, masi fait valoir bien vite leur repentir, leur patece,

lu bissance, leur piété exemplaire... et je dois avouerý

qu'il dit vrai.
A peine étais-je arrivé àL notre couvent de saint Patice

que le P. Kelly me lit demander, dans les- formes les plu res--

peçue .s et les pins pressantes, (le cosentirà ller le dimnan-

dc suivant, aujourd'hui, célébrer la saîlâte messe à~ la prison.

Je leconf~5ess aw premier instant, je~ n'a~vais pas grade.inci-

nain à aller faiie cette foncion; mai les Pères du oen~t,~

shanl plaisi que je ferais au P. Kelly, insistèrent~ avec

ensemble ~ :Iepoi e unl lendJemain, je di à 'évê-

-" Non seulement dire la sainte inese mi rce

- Prêcher, Evêque ? (dans ce pays on ne dit pas monseigneur),

Je n~e sa~is pas deux mots d'anglais.
-Vous prêcherez en frnçais, ou mieux encore, en i ta-

lienu les prisoniers d cettedrirfagu&oscmin
drn ,et votre comkpagnonle voyge leP.Gabriel on

vous servira, d'interprèete, àL ]l prsoncmealeus lta

vnnevos serez obéi .
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ments à l'occasion de cette visite et de la béné-
olique que j'avais promis de leur donner.
à mon départ de Roie, le Saint-Père m'accorda
avait eu la bonté de me dire : " Vous pouvez en

nt ". Le cas de Columbus n'était vraisemblable-

is la pensée de Pie X d'une manière explicite : je
andant pas à user, en faveur de ce pauvre monde,
ttion extraordinaire. A mon retour, le Pape, j'en
ne me fera pas un reproche de cette interprétation.
in donc, à 7 h. 30, une voiture' à deux ehevaux,
le P. Kelly, nous prenait au couvent pour nous
prison, le P. Gabriel Horn et moi. A notre entrée
,elle, nous y trouvons réunis, en silence, tous ceux
ýrs qui s'étaient préparés pour communier ; c'était
éjeûner, et au heu d'aller au réfectoire, ils étaient
chapelle, faisant ainsi un sacrifice de plus, puis-
t ensuite attendre le milieu du jour pour avoir

irriture. La communauté arriva un peu avant

et aussitôt commença la récitation du Rosaire,
a table de communion, par un grand gaillard dont
s pas les mérites, mais dont la voix grave, recueil-

me causa. dès le premier instant, une émotion
Les prisonniers répondaient avec une piété non

tante, lentement, à mi-voix ; j'ai rarement entendu
le Rosaire dans nos églises de France ou d'Italie.

ent ensuite, à l'honneur de Notre-Dame, un chant
e ne pouvais suivre le sens, niais dont le refrain
non est in Te, " et il n'y a pas de tache en vous ,

t cl'hnmble hésitation Dar ces âmes mar-



au nm du SaiIt_-?ète, et, après la bénédictionl du Très Saint

$acereit, leur distribuai à t-ous "'ue médaille du Satré CSeur

et de Notre Dame du Rosaire. Eni la recevant, les Italiens

tenaient à se fare recoxrmaître, les uns en nie baisant la miain,

selon l'usage de leur pays, les autres en mie disant quelques

muots dans leur langue natale. Deux détenus, un Noir et lui

Bl1anc, vinrent finalement, comrniniOte et consommnèrent lHostie

qui avait été réservée pour- la bénédiction.

Mon action de grâces fut naitiiielleim&1it employée à~

~re.jcer le Dieu des uiIséricorcles de toutes ses boutés à

j'égard des pauvres pècheiurs, dont les plus coupables, hiélas i

ne sont pas tou jours ceux qlui tombent, entre les mains de la

jsiehumaine..
Je passe sous silence la visite dlétailli <de la pison;

j'~ avurai cependant avoir étë, plusieursa fois victimpe de qui-

prqusmuanltsprenant pour es ietuso osdre

ders(e l'établissemntu de banquerouter o des faussaires,

à u leur bo~nne conduite durant les années de detention a fait

atiur certains emplois importants, et accorder une libeté

reatv dont ils s'efforcent d'aillers de se montrer digns

MJais je veux mentionner notre dernière viste dans la prison :

elle eut pour objet quatre pauivres condamnés à mort. En

pas antnos vîmes lat cliaise terrible sur laquel ont lieule

excuios.Ellesse font5len epays par l'lectrcitéfou

droane. La description (lue nous eni fit le 1'. elly, trop

sivn é>mon (le ce spectacle, ni laissa une impression dn

le sovnr, qad. i ervient à l'esprt, ifle tencore extrê-

fLu dernier supplice vien les cn or li 'pè aliaé

rieaine doiven S'écouler~ entre la condamnation et l'exécuion.

Le P Kelly fit pasrun mot au gardien spécial qun

contentèrent de répondre à or auain.E osvyn
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appelle l'évidence des circonstances a seul motivé sa condam-
nation. Le bon Père Chapelain leur expliqua qui nous étions,

que nous venions de Rome, que je les bénirais au nom du
Souverain Pontife et que nous-mêmes -nous nous recomman-
dions à leurs prières. Ils se mirent à genoux, tenant entre
leurs mains le Rosaire qu'ils avaient récité là, pour s'unir à la
messe à laquelle ils ne peuvent pas assister. Je les bénis et
les embrassai tous deux, voulant au moins par cette étreinte
affectueuse leur faire comprendre l'intérêt que je ne pouvais
leur témoigner par mes paroles.

Quelques instants après, nous étions de nouveau au milieu
des hommes libres ; sur le seuil de la prison, le vrai Directeur
était venu nous saluer et nous remercier de ce que nous avions
fait pour les détenus catholiques.

Et voilà comment je suis allé en prison et comment j'en
suis sorti. Je n'ai voulu entretenir de tout ceci les lecteurs
de la Couronne que pour leur demander une prière en faveur
des " associés du Rosaire de la prison de Column-bus ", en faveu'

aussi de la mission que poursuit en ce pays celui qui aime à se
dii.e toujours

Votre respectueusement dévoué en Notre-Seigneur,

FR. HENRI DESQUEYROUS, O. P., Proc. Gén.

Marie).
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LA VISITE GEÉNER.ALE. - Nos couvents du Canada et
des Etats-Unis ont ou le bonheur de recevoir, au cours du
mois d'octobre, la visite du RI"e Père lenri Desqueyrous,
Procureur Général des Dominicains, et Visiteur Général
des couvents de notre Ordre dans l'Amérique du Nord.
Le Rn Père était accompagné du R. P. Gabriel Iorn, de
la province de S. Joseph, aux Etats-Unis.

L'accueil le plus empressé et la plus filial fut fait par-
tout à celui qui venait à nous au nom du Maître Général.
A Ottawa, le premier ecuvent visité, le T. R. Père Langlais
souhaita la bienvenue au R-e Père au nom de la commu-
nauté, et lui exprima la joie et les espérances que sa visite

apportait à tous. " Nous espérons que vous pourrez, à
votre retour à Rome, assurer le Rmne Père Général que ses
enfants du Canada ont le désir de lui prouver que leur atta-
chement filial et leur soumission religieuse à son autorité
paternelle grandissent en proportion directe de la distance
qui les sépare de sa personne vénérée. Dans sa vie du Père
Jandel, le R"' Père Général, rappelant la première fonda-
tion dominicaine au Canada, celle de St Hyacinthe, fait au
peiple canadien le compliment d'être " si français par le
coeur, et si romain par la foi ". Puissez-vous l'assurer,
Rme Père, que ses fils dlu Canada sont en effet bien français,
et par le cœur, et par la reconnaissance qui les attache à la -
Province de France, bien romains par la foi et par le
dévouement à l'Eglise, et qu'ils veulent être toujours domi-
nicains en esprit et en vérité " 1

Le Re Père remercia la communuté de sa réception
toute cordiale et simple. Puis il nous dit la joie qu'il éprou-
vait lui mnkme de se retrouver au milieu de religieux de
langue française. Il se sentait plus à l'aise, et la langue
lui semblait plus près du cœur pour exprimer les sentiments
du Père Général et les siens à notre égard.
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Les Tertiaires ont été les premières à bénéficier de la
parole apostolique du Rme Père. A. leur réunion mensuelle,
elles eurent le bonheur de l'entendre leur rappeler longue-
ment l'esprit de l'Ordre : cet esprit de douceur, de péni-
tence, de piété et de zèle, dont fut animé St. Dominique.

C'était la fraternité française. Le dimanche, le R'e Père
présida la première réunion d'une fraternité anglaise, assisté
du T. R. Père Horn, qui lui servait d'interprête, et renoua
velait pour lui, avec la meilleure grace et tout naturelle-
ment, le miracle de St. Dominique, lorsque Notre Bienheu
reux Père se faisait comprendre à des étrangers qui ne con-
naissaient pas sa langue. La réunion compre ait déjà
quinze Tertiaires, postulants ou profès, dont quatorze sours
et un frère. Il ne faudrait pas dire que chacun représen-
tait un des quinze mystères ; mais ce nombre, pour n'avoir
été nullement choisi, reste symbolique et de bon augure
nour notre Fraternité naissante. Elle a été placée sous la

Me l'ère
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ivent des Dominicaines de l'Enfant Jésus des
res, le 10 septembre, s'endormait pieusement
neur la révérende SEUR Louis DE GONZAGUE, née
el. Elle était dans la 32ème année de son âge,
ame de sa vie rëligieuse.

R. I. P.



PRÉDNCATIONS

S- HrAciNI'R, Notv&aei.oiiver
tuire cdey6Quaralnte lieilles. ...... R. P. DoUCET

Coommémoreisof des Morts ...... R. P . CH ARILO N

RéuuninduT1. 0. le 14 .. .. n R. P.,COTÉ

SOREL, retriite aux~ Daines de Charité
et atux Enfants de NIai ie ........ R. P. LAFEa1.IR

STr AimÉ, retraite, di 30 oc.a 5nvR P s

31 Oct. au 3 nOY . ......... R. P. L.AFI-.]RIR

P4OUN 1 VER.NON, N. Y. triduum . ... T. R. P. C.OTÉ

MO?1TICELLO, N. Y. triduum ... . T'. R. P. CTÉ

OTTAWA, réunion du T. 0. frternité
fraÇae Tetrnv........1. R. P. LANGLAIS

frat riit angae, le 3.......T. R. P. IGNLAIS

cles Ic6............ R. P. A. MARIONW

StJean-Bpiste, la commémori-~

AYLMRR, retraiteauxenfn ~ts .....R. P. Ls.AZON MtU

COA.,m porl cnimain R, P. LRG1I»IO V

de Mariie ý.................. R. P.GL
S-rE MAI DIU BEACF.,ret.aii collège. R. P. (JILL

retateau couvent ............ R. P. GILL


